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AMRI Nelly et Laroussi. ■ Les Femmes soufies ou la passion de Dieu. • St-Jearnle Broyé : Dangles, 1992.-242 p.

Ce livre-témoignage restitue, à travers la parole traduite de femmes soufies, 
l'univers de la mystique musulmane. Un univers au féminin où l'ag ir est guidé par 
une pensée ascétique, dé tachée  du m onde matériel et entièrement pénétrée 
par l'am our du créateur.

La prem ière partie situe historiquement le phénom ène du tasaw w af (llème 
siècle de l'hégire) et la p lace  des femmes soufies dans la mémoire musulmane.

La seconde partie est une traduction  de notices biographiques de femmes 
soufies d 'après AL-MUNAWI, savant shafi'ife  du Xème siècle de l'hégire.

La troisième partie est consacrée au soufisme e t à la Res islamica. Laroussi 
AMRI introduit à une sociologie de la littérature soufie où alternent le merveilleux 
et le quotid ien ainsi aue la dram aturgie et l'esthétique.

La conclusion abo rde  le thèm e de la sém iotique de  la g ra tu ité , ce  socle 
a n th o p o lo g ig u e  qui fo n d e  l'a m o u r dans le m essage co ra n iq u e  e t dans la 
vocation  mystique.

En somme, l'ouvrage  est une invitation au voyage dans un univers où l'on 
découvre que le ravissement de la parole n 'a  d 'é ga l que la passion du coeur 
anim ant ces saintes de l'Islam.

BAHI Hassan et HAMDOUNI A lAM I Mohamed, ■ Urbanisation et gestion urbaine au Maroc. - Rabat : Imprimer« loumi, 1992, ■ 167 pages.

U R B a f l lS A îW N
&

Gestion Urbaine au Maroc

Les modalités de la gestion urbaine au M aroc et les changem ents fréquents 
qu 'e lle  a connus constituent l'ob je t de ce t ouvrage. L'urbanisation massive revêt 
deux formes : l'une réglementaire, caratéristique des centre-villes, l'autre sous 
form e d 'hab rta t populaire e t d'extensions clandestines pose la question de sa 
m aîtrise e t p a r co nsé q ue n t des structures Institu tionnelles. Pression d é m o ­
g ra ph iq ue  e t in a d é q u a tio n  des m archés im m obiliers exp liquen t l'extension 
urbaine clandestine. La décentralisation, consacrée par la Charte Communale 
de  1976 qui d é lèg u e  aux corps élus des com m unes urbaines d 'im p o rtan ts  
pouvoirs en m atière de gestion urbaine, reste toutefois lim itée par une tutelle 
excessive des appareils de l'Etat no tam m ent du ministère de l'intérieur et de 
l'habita t. Les découpages administratifs effectués récem m ent à Casablanca et 
en passe d 'ê tre  étendus au reste du pays amenuisent les prérogatives des corps 
m un ic ipaux e t leur con fè re  un rôle mineur. En m arge de  ce  dispositif de  la 
p lanification urbaine, le départem ent de  l'hab ita t et les organismes qui lui sont 
liés jouen t un rôle non négligeable dans le déve loppem ent urbain.

Un échan tillon  de c inq  m unicipalités révèle les dé fa illances d 'u n  système 
encore m arqué par la centralité, la faiblesse notable des équipements éducatifs 
et de santé où les réalisations sont inférieures de moitié aux besoins du pays. De 
ce  fa it, les interventions des autorités pour remédier à l'hab ita t insalubre ont une 
portée limitée.

D'autres écueils dans la gestion urbaine sont soulignés : lenteur des études et 
procédures d 'hom ologation  des plans d 'am énagem en t, absence de planning 
de  réalisation et de budgets prévisionnels les a ccom pagnan t, etc. L'extension 
des périmètres urbains visant l'intégration des zones d 'h a b ita t clandestin n 'ont 
souven t p o u r e ffe t q ue  l'a p p a r it io n  de  nouve lles zones de  cons truc tions  
c la n de s tin es  e t les solutions a rb itra ires  o n t m on tré  leur in e ff ic ie n c e  : aux 
constructions c landestines d éve lo p pé e s  ho rizon ta lem en t se substituent les 
bidonvilles sur les toits.

Les auteurs appellent à une réflexion pluridisciplinaire autour du thèm e de la 
ville e t à des investigations plus fines pour abou tir à une connaissance plus 
appro fond ie  des espaces urbains.
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BENDOUROU O m ar • La Crise de la démocratie en Algérie. - Oujda : Ed’ition orientale, 1992. -222 p.
TRIDI Rachid. ■ L’Algérie en quelques maux. Autopsie d’une anomie. - Paris : L'Harrattan, Histoire et perspectives médiïerranéennes, 1992 - 280 p.

L'évolution de l'A lgérie  depuis oc tob re  1988 connaît une accé lé ra tion  très 
nette  qui invite à réfléchir à sa situation actue lle  et à son histoire im m édiate. 
Deux ouvrages récents s 'a ttachent à décrire, sur des modes et à partir de points 
de vue très différents, ce tte  Algérie en crise.

O m ar BENDOUROU est un juriste m arocain qui s 'a ttache  à analyser l'évolution 
politique de  l'A lgérie depuis la prom ulgation de la nouvelle constitution le 28 
février 1989 jusqu'aux élections législatives de 1991 et la proclam ation de l'é ta t 
d 'u rg e n c e . L 'analyse m é tho d iq ue  de  la constitu tion  e t de  son a p p lica tio n  
perm et de com prendre le rôle important de  certains acteurs de la vie politique 
algérienne, en particulier les partis et l'arm ée, ainsi que d 'une  institution com m e 
le conseil constitutionnel dont le fonctionnem ent et l'ac tion  au cours des deux 
dernières années font l'ob je t d 'une  étude attentive. Cela am ène l'auteur à se 
dem ander si le processus dém ocratique enclenché à la suite des émeutes de 
1988 n 'a u ra it pas pu se poursuivre et résoudre la crise que traverse le pays 
aujourd'hui.

Le livre de Rachid TRIDI se présente com m e un dictionnaire. Il fa it un bilan des 
trente années écoulées depuis l'indépendance  autour de quelques quarante-six 
m ots-clés représentatifs des "m aux" d on t souffrirait, selon l'a u teu r, l'A lgérie  
d 'a u jo u rd 'h u i.  R ach id  TRIDI se p ré sen te  c o m m e  fa is a n t p a rtie  de  c e tte  
in te lligen ts ia  a lgérienne  qui vit (e t subit) le système de  l'in té rieur. Il a ffirm e 
volontiers sa subjectivité, dans le choix des entrées com m e dans le tra item ent 
des sujets. D "absenté ism e ' à "verbalism e', en passant par "bureaucra tie ", "crise 
du logem ent", "m alenseignem ent' ou encore "ta rtu ffe rie ', l'autopsie de Rachid 
TRIDI est avan t tou t un constat de faillite, prenant appui sur des cas concrets, 
proches des réalités du pays. Mais au-delà de la dénonciation d 'une  situation, 
ce  d ic tionna ire  cherche  à expliquer certains phénom ènes et à proposer des 
solutions pour l'avenir.

JÜULYSE DES MOUVEMENTS HGWT08ES MHS LE SUO 
ET LE SUD-EST DU BAS» l£flrfERRÀ)€£H 

EN ORECTKN DE UC.E£

CERES (Centre d ’Etudes et de Recherches Econçmiques et Sociales) et C.E.E. (Communauté Economique Européenne). • Analyse des mouvements 
migratoires dans le sud et le sud-est du Bassin méditerranéen en direction de la C.E.E, le cas de la ïunisie, Tunis : ¿ERES,1992, - 252 pages

Ce rapport rend co m p te  de la structure de l'ém lgra tion  tunisienne, de  sa 
ty p o lo g ie ,  d e  son é v o lu t io n  e t d e  ses causes. Il a n a lyse  les a spe c ts  
dém ographiques et m acro-économ iques ainsi que les retombées spatiales de 
l'é m ig ra tio n . Les données ont é té  co lle c tées  à partir de  d iffé ren tes études 
é labo rées  depuis plus de  v ing t ans e t auprès d 'o rgan ism es conce rnés par 
l'ém igration tels que l'O fflce des Travailleurs à l'Etranger, la Banaue Centrale, les 
o rg a n ism e s  d 'é p a r g n e , ‘ e tc .  C e tte  c o m p ila t io n  de  d o c u m e n ts  a é té  
accom pa g né e  d 'une  enquête de terrain dont l'ob jectif est d 'analyser les effets 
de l'ém igration à une échelle micro : évaluation de l'expérience migratoire au 
niveau des migrants, leurs familles et des non-migrants. Sur le plan géographique, 
certaines régions se distinguent par une ém igration particu lièrem ent intense : 
région de  Bizerte, de  Tataouine au sud-est, zone fronta liè re  ouest, e tc. Cinq 
fo ye rs  se ré v è le n t fo r te m e n t é m é tte u rs  d e  m ig ra n ts , ils son t p a r o rd re  
d 'im po rtance  : Tunis, Nefzaoua, Sfax, M ahdia et Médenlne. Soupape de sécurité 
ou solution provisoire aux problèmes endémiques du chôm age, du sous emploi 
e t de  la fa ib lesse des revenus, l'é m ig ra tio n  s'est p rogressivem ent Imposée 
com m e une com posante  de l'économ ie  tunisienne. Culm inant au milieu des 
a n n é e s  1960, e lle  est la  c o n s é q u e n c e  d 'u n e  p o lit iq u e  é c o n o m iq u e  de 
"collectivisation fo rcé e ' e t d'exclusion des masses paysannes et urbaines qui a 
eu p o u r e ffe t  l 'a c c ro is s e m e n t du  n o m b re  d e  c a n d id a ts  à l'e x o d e  e t à 
l'ém igration. La France et l'Italie sont les principaux foyers d 'a ttraction . La Libye a

16



V I E N T  D E
P A R A I T R E

constitué entre 1974 et 1980 une autre destination avant une orientation des flux 
migratoires vers les pays du Golfe.

A u jou rd 'hu i, l'ém ig ra tion  fa it partie  des com posantes indispensables à la 
compréhension des mécanismes de l'économ ie du pays. Touchant plus de 12% 
de la population active, elle est à l'origine d 'im portants transferts de devises qui 
a lim entent l'économ ie et expliaue l'am élioration des conditions de vie dans des 
régions entières. Les impacts du phénom ène revêtent aussi un aspect culturel et 
expliquent les changem ents dans les modèles de consom m ation et les modes 
de vie. Plusieurs localités ayant connu une extension immobilière im portante le 
doivent à l'épargne alimentée par l'émigration.

COURBAGE Youssef, FARGUES Philippe. ■ Chrétiens et juifs dans l’Islam arabe et turc. • Paré : Fayard, 1992.-345 p.

Dans c e t ouvrage  de  synthèse, Youssef COURBAGE et Philippe FARGUES 
proposent de  retracer les grandes lignes de l'histoire des minorités chrétiennes et 
juives en Orient depuis l'apparition de l'islam jusqu'à l'époque  contem poraine. 
Les auteurs cherchent à apprécier l'im portance dém ographique des chrétiens 
e t des juifs au sein du Dar a l Islam sur ce tte  longue période et à com prendre 
com m ent l'islam a peu à peu em porté l'adhésion des populations qui lui sont 
a u jo u rd 'h u i a cqu ises . Ils re c e n c e n t tro is  m é ca n ism e s  à l'o r ig in e  de  la 
p ro p a g a tio n  de  l'is lam , qui oeu vrè re n t de  m an iè re  d iffé re n c ié e  selon les 
époques et les lieux.

Les conversions qui s'étalèrent au cours du premier millénaire de  l'hégire se 
firent au gré d 'opportunités, et notam m ent dans le but d 'é ch a p p e r à la jizya, 
l'im pôt de capita tion  perçu sur les non-musulmans. Les mariages mixtes, dans la 
mesure où les fruits de  telles unions bénéficient à l'islam, puis depuis le début du 
XXème siècle la d é m o g ra p h ie  d iffé ren tie lle  des com m unau tés , on t é té  les 
fac teu rs  déterm inants du d é ve lo p pe m e n t de  l'islam par ra p po rt aux autres 
religions. La violence est généralem ent absente des relations entre l'islam et les 
gens du livre même si chaque confrontation avec l'O cc iden t chrétien a abouti à 
un repli de ces minorités religieuses. Ce n'est qu 'au  débu t de ce  siècle que se 
produisirent des déportations et des massacres à l'encon tre  d 'une  population 
chrétienne. Ces exactions furent commises dans la Turquie m oderne naissante où 
les chrétiens é ta ien t accoutum és à une longue tradition d 'au tonom ie  sous le 
régime des millets.

Si les minorités religieuses ont aujourd'hui pratiquem ent disparu de Turquie, la 
longue histoire des chrétiens en Orient m ontre, selon les auteurs, qu 'au  déclin 
peut succéder une période plus favorable, ainsi le repli de ces populations dans 
les jeunes nations de l'Orient arabe pourrait n 'ê tre  que temporaire.

HASSAB WA NASSAB. Parenté, alliance et patrimoine en îunisie. - sous ta direction de Sophie FERCHIOU. • Paré : C.N.R.S, 1992. - 319 p.

Traitant de  la pa ren té  par filia tion  e t a lliance  (nassab ) et du patrim o ine 
( h assa b ) dans la s o c ié té  tun iso ise , c e tte  re c h e rc h e  c o lle c t iv e  de  ty p e  
pluridisciplinare se base sur un fonds d'archives de 5000 dossiers de habous. Elle 
se com pose  de  trois grandes parties : la p rem ière brosse un ca d re  généra l 
d 'o rd re  historique, juridique et anthropologique ; la seconde traite du profil des 
familles Caylaf) et du système de parenté qui les régit ; la troisième partie analyse 
la circulation des biens patrimoniaux.

L'historien M oham ed Hédi CHERIF ouvre les études avec une contribution sur 
le Tunis du XVIlè siècle à 1956. M oham ed El Aziz BEN ACHOUR présente deux 
artic les : l'un  tra ite  de  l'institu tion  Juridique du habous ou du waqf et de la 
pratique tunisoise et le second présente les 'ay la t du corpus (19 familles : 2000 
personnes) d 'un  point de vue historique.

Après avoir introduit l'ensemble des contributions, Sophie FERCHIOU aborde le

Youssef Courbage 
Philippe Fargues

Chrétiens etjuifs 
dans l’Islam arabe et turc

■  Fayard

hasabwa,nasab
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problèm e des structures de parenté et d 'a lliance  d 'une  société arabe à 
partir des 'ay la t de Tunis puis, dans un second article, lie la circulation des 
biens à la circulation des sexes.

Khédija CHERIF traite de la mobilité sociale des familles tunisoises et Sami 
BERGAOUI ré fléchit sur le fa it de cé de r un bien : a c te  économ ique  ou 
geste symbolique.

Abdelham id HENIA analyse les rapports entre la circulation des biens et 
les liens de parenté à Tunis du XVIIè au débu t du XXè siècle. Enfin, Leila 
BLILI-BEN TEMIME se d e m a n d e  si la p ra tique  du habous  est un fa it de 
structure ou un fa it de conjoncture.

Toutes ces contributions se sont basées sur l'e xp lo ita tion  des fichiers 
généalog iques, des fichiers dévolutoires e t de  transmission habous  ainsi 
que du fichier historique qui figurent en annexe de l'ouvrage juste avant la 
b ib lio g rap h ie  h istorique, a n th ro p o lo g iq u e  e t soc io log ique  re la tive  au 
thèm e de la parenté et de l'a lliance dans les sociétés arabes.

KILANI Mondher. ■ La construction de la mémoire. - Genève : labor et Fides, 1992. - 317 p.

Ce tab leau  anthropologique de la société oasienne d'EI-Ksar de Gafsa 
met en évidence les stratégies rhétorigues adoptées par les lignages en 
vue  d 'in sc rire  l'un ive rse l dans leur h isto ire lo c a le . Par le biais de  la 
généalogie, de  la sainteté et de la trace  écrite, les oasiens inventent une 
identité à structure narrative mythico-historique. Le m odèle lignager qui a 
pour fon c tio n  essentielle le classem ent des individus e t des groupes à 
l'in té r ie u r  d e  l'e s p a c e  soc ia l a p p a ra ît c o m m e  un la n g a g e  d o n t la 
manipulation rend possible tous les jeux de la mémoire et de l'oubli.

M ondher KILANI analyse tour à tour les signes de l'Histoire, le mythe 
d 'o rig ine  d'EI-Ksar, la mémoire généa log ique , la zaw ia  en tan t aue lieu, 
lignage, fiction, document... et enfin l'Histoire au présent. C 'est à ce  niveau 
q u 'i l  ré vè le  au  le c te u r  le sens de  l 'e x p é r ie n c e  p a r ta g é e  en tre  
l'anthropologue et les acteurs sociaux étudiés.

L'intérêt de ce t ouvrage n'est pas uniquem ent dans la reconstitution 
des e n jeu x  de  l ' id e n t i té  au  v illa g e  d 'E I-Ksar. Il est su rto u t dans le 
chem inem ent m éthodologique qui a mené l'auteur à négocier sa relation 
avec les oasiens et à s'identifier à leur réalité passée et présente. Du coup, 
savoir oasien (savoir lo ca l) e t savoir a n th ro p o lo g iq u e  (savoir g lo ba l) 
p e rm e tte n t de  ra c o n te r l'oasis en e m p ru n ta n t la vo ie  co m m u n e  de 
l'identité  et de l'altérité.

LAHLOU-ALAOUI Zakia. • D’Algésiras à Aix-les-Bains ou la guerre des mots. • Rabat : Editons Okad, 1991. - tome l, Corpus, 415 p. tome 2, La mise en jeu 
de la langue, 383 p.

Ce patient travail de recherche lexicographique et sociolinguistisque sur 
les énoncés politiques de la période du p ro tec to ra t français au M aroc 
veut montrer la perm anence d 'un  discours nationaliste entre 1912 et 1956 
et en détailler les cheminements.

Aux discours “ résidentiels” et colonialistes répondaient argum ent contre 
argum ent et valeur pour valeur les discours chérifiens, nationalistes ou pro­
nationalistes.

Le prem ier tom e présente e t restitue (dans la langue de l'analyse, le 
fra n ç a is ) le vo lu m in e u x  co rpus  des a llo c u tio n s , a p p e ls , b rochu res , 
mémorendums, déclarations, articles de presse... constitué afin d 'é tab lir les 
m ultip les rappo rts  en tre  co m p o rte m e n ts  ve rb au x  e t co m p o rte m e n ts  
p o lit iq u e s , d isons a u tre m e n t, e n tre  m o d a lité s  d 'e xp re ss io n s  et 
antagonismes sociaux.

Il form e une app réc iab le  recension de textes oubliés ou désormais
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difficilement accessibles (com m e certains tracts du Parti Communiste Marocain 
ou certaines correspondances protocolaires).

Le second  d é v e lo p p e  pa r le m enu tou tes  les phases d 'u n e  sc ience  du 
langage polém igue en ac te  et en contexte. A ttentif au sens manifeste et aux 
sous-entendus (ainsi les confusions diplom atiques des notions de sultanat et de 
pro tectorat) il explore dans une double perspective historique et argum entative 
les mécaniques de la conviction et de la persuasion. A l'a ide  des instruments de 
la rh é to r iq u e  g ré c o - la t in e ,  p a rfo is  re layés  p a r ce u x  d e  la lin g u is tiq u e  
contem poraine, Zakia LAHLOU-ALAOUI parcourt les figures et les enchaînements 
sur un demi-siècle d 'un  dia logue aux interlocuteurs multiples : par-delà l'évolution 
du lexique ou des thém atiques, ce  sont les mêmes dispositifs qui sont mis en 
oeuvre et les discours chérifiens com m e les discours “ résidentiels" travaillent à 
être adaptés aux circonstances et à s'approprier un auditoire.

LA SPECIFICITE DU MAGHREB ARABE. - sous b  direction de Mohamed BENNOUNA - Casabtanca : Fondation du Roi Abdul-Aziz Ai Saoud, 1992 -197 p. (Actes du colloque 
organisé par ta F.R.A. tes 6 et 7 décembre 1990)

Plutôt que de traiter d irectem ent des problèmes que soulève l'intégration de 
l'entité  m aghrébine et des aspects “sectoriels" de sa réalisation, les organisateurs 
de  ce  co llo qu e  ont op té  pour un trava il théo rique  jugé  "ind ispensable aux 
processus de co ns tru c tio n  ré g io n a le '.  De c e tte  ré flex ion  c o lle c tiv e  sur la 
sp éc ific ité  du M aghreb  a rabe  ont é té  retenues les con tribu tions d 'au teurs  
m aghrébins et français, classées selon qua tre  thèm es p rinc ipaux : penser le 
M aghreb - la civilisation m aghrébine - le M aghreb, continu ité  ou rupture - le 
M aghreb face  aux attractions extérieures. Sur ce tte  base se sont organisés des 
débats, intégrés dans la publication.

Au-delà des approches particulières, creusant l'analyse du regard extérieur - 
la production scientifique occ iden ta le  (Michel CAMAU, Jean-C laude VATIN) - ou 
mesurant les affirmations du sujet (Abdesselam CHEDDADI, Abdelkebir KHATIBI), le 
co lloque met en relief trois idées-forces :

- la nécessité de dégager les caractères, propres ou partagés par le Maghreb 
avec d 'autres entités, qui asseoient la spécificité de celui-ci. Ceci afin d 'orienter 
durablem ent les constructions politiques.

- la responsabilité - donc  la lég itim ité  - des in te llectuels à qui incom be le 
d e v o ir d 'e x e rc e r  un exam en  c rit iq u e  de  c e  qu i est re fo u lé  ou co ns titu e  
T im p e n s é ' quo tid ien  et T lm p e n s é ' savant (M oham ed  ARKOUN, A bde llah  
HAMMOUDI). A eux et à la recherche en sciences sociales de tra iter les héritages 
(Y a dh  BEN ACHOUR, S lim ane CHIKH, M ic h e l JOBERT) e t d 'é v a lu e r  les 
conjonctures (Abdellatif BENACHENHOU, Habib EL MALKI).

- l'im portance d 'une  relation réfléchie avec l'Autre dont le regard, forgé par 
la raison, "a  appris à interroger la tradition, à la théoriser com m e enjeu '.

VALENSI Lucette. • Fables de la mémoire. La glorieuse bataille des trois rois. ■ Pars : Seuil, L 'U n ra  Histork^ue, 1992.-280 p.

L'historien qui se p enche  sur un événem ent à partir de  sources multiples 
consta te  im m anquab lem ent une d isco rdance  des mémoires Individuelles et 
co lle c tive s . C o m m e n t se fo rm e  une m ém o ire  c o lle c t iv e , une co n sc ie n ce  
historiaue ? C 'est à ce tte  interrogation que Lucette VALENSI répond, en centrant 
son é tude sur la Bataille de l'o u e d  el-Makhazin, d ite aussi bata ille  des trois rois (4 
a oû t 1578), un événem ent m arquan t e t décis if pour le M aroc e t surtout le 
Portugal, qui en sortit vaincu et durablem ent diminué. De ce  m om ent de l'histoire 
p o litique , d ip lom a tiq u e  e t m ilita ire m éd ite rranéenne , que  reste-t-il dans les 
mémoires e t les imaginaires de part et d 'au tre  ? Les modes de production  et 
d'expression du souvenir sont multiples, du texte au rituel civique, en passant par 
l'iconograph ie , et au jourd 'hui le ciném a. En suivant à la trace , chez les deux 
belligérants, le chem inem ent et les transformations de la mémoire qui se forme,

LUCETTE VALENSI

FABLES DE 
LA MÉMOIRE

La g lo rie use  ba ta ille  des t?ois rois
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l'a u te u r  m o n tre  la “ d é c a n ta t io n ' des souven irs , leu r s ty lisa tio n , e t leur 
am plifica tion . On y voit com m ent fonctionne  le souvenir de  c e t événem ent, 
com m ent il se transmet, par qui et pour quoi, et dans quels sens peuvent être 
interprétées les transformations qu'il subit. Les usages sociaux de la mémoire sont 
alors mis en valeur. La construction du discours m ém orable se fa it autonom e et 
selon deux logigues distinctes, dans (e t pour) chacune  des deux sociétés. En 
cherchant en particulier à com prendre com m ent se transm ettent les marques 
pénibles de la dé fa ite  cô té  portugais, Lucette VALENSI suit le passage de la 
ba ta ille  de l'a c tio n  au mythe : d 'a b o rd  le silence, puis la reconstruction par 
n é g a tio n  de  la d é fa ite , enfin  d é ve lo p p e m e n t d 'u n  m ythe na tiona l porteur 
d'espoir, le “sébastianisme'.

Etude sur la mém oire, ce tte  recherche est aussi une réflexion sur le métier 
d'historien, confronté guotid iennem ent à ces “fables de la m ém oire '.

VAIIKIOTIS P. ! ■  L’islam et l’Etat. • Paris : Gallimard, 1992. - 193 p. - (Première traduction de l'anglais : Islam and the state, Croom Helm Ltd, 1987).

D e va n t le d é v e lo p p e m e n t des m ouvem ents iden tita ires  islam iaues dits 
militants ou radicaux, P. J. Vatikiotis propose une analyse de la perm anence, au 
sein des sociétés musulmanes, de l'a tta c h e m e n t à la trad ition  religieuse, et 
cherche à en évaluer les implications politiques. Ainsi entreprend-il l'é tude  des 
“ contrad ic tions persistantes' qu 'il note "dans le com portem en t politique des 
musulmans à l'égard  de l'Etat-Nation, hors et au-delà de lu i' (p. 18).

L 'approche  de son livre se fonde sur l'exam en d 'idées propres à l'islam en 
matière d'organisation politiaue, conceptions qu'il confronte à des expériences 
historiques choisies pour l'essentiel au Proche-Orient. L 'auteur ten te  d 'é tab lir ce 
qui fonde à ses yeux l'opposition de l'islam au nationalisme et peut expliquer le 
refus ostensible “ par les musulmans du concep t importé d'Etat-Nation territorial', 
auquel ils opposent com m uném ent leur adhésion à une com m unauté de foi plus 
vaste : celle de VUmma.

Dans ce tte  perspective, deux questions méritent selon lui d 'ê tre  traitées en 
priorité : “ le système de l'E tat-Nation peut-il répondre aux exigences politico- 
religieuses de l'Islam ? ' ; à l'inverse, “ un régime islamiaue est-il à m ême de créer 
une société nouvelle (....) capab le  d 'a ffron ter les problèmes du modernisme ?'.

C ritique  à l'é g a rd  des réalisations du laïcism e dans les pays islamiques, 
sceptiaue égalem ent sur son avenir, P. J. Vatikiotis se montre plus encore inquiet 
des im p lica tions  de  "l'is lam  ra d ic a l ' en m a tiè re  de  pluralism e p o litique  et 
religieux. Ici, son am bition est donc d 'ouvrir un d éb a t plus que d 'a van ce r des 
prospectives, avec l'intention de p lacer ceux qu'il désigne com m e les tenants 
de la doctrine islamique devant l'ob ligation de traiter de la modernité, non de 
l'évacuer ou de l'ignorer.
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L'islamisme au Maghreb : La voix du Sud ■ BURGAT François - Traduction de Loren ZEKRI. Le Caire : Edition augmentée, Maison du Tiers-Monde, 1992 - 348 p,
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